
 

 

 

 

Thème : QUELLE EST LA PLACE DES NATIONS DANS LA VOLONTE DE DIEU ? 

Orateur : Fr. Pamphile VUNDA 

Lectures : Ruth 1 : 15-22 ; 2 : 1-13 ; 4 : 9-13 ; Jean 14 : 1-4 ; Psaume 115 : 1-3 

 

A cette question, nous répondons que les nations ont une place dans la volonté de Dieu. 

Pour cela, nous analyserons tour à tour les notions sur les nations, sur la volonté de Dieu 

et le projet de Messie. 

 

1. NOTION SUR LES NATIONS 

La lecture de Genèse 10 : 32 révèle que les nations font allusion aux fils de Noé qui se 

sont répandus sur la terre après le déluge. De cette notion de « nations » est sortie la 

nation constituée des descendants d’Abraham, les enfants d’Israël. 

Cette différence prouve à suffisance qu’on peut faire partie d’une grande communauté 

mais se démarquer de celle-ci par la suite. 

 

2. NOTION SUR LA VOLONTE DE DIEU (Romains 9 : 20-26) 

Dieu est celui qui fait grâce et miséricorde à qui il veut ; qui appelle son peuple celui qui 

ne l’était pas ; bien-aimé celui qui ne l’était pas. Cette notion de la volonté de Dieu est une 

notion qui dépasse l’intelligence des hommes, qui sont incapables d’apprécier le contour. 

 

Qui est Ruth ? Une fille à la nature pècheresse, vivant dans un pays des hommes loin de 

la présence de Dieu. Ruth est considérée comme une représentante des nations. Elle se 

décida de partir de Moab avec sa belle-mère sous ces déclarations : « Je sortirai avec toi, 

là où tu iras j’irai et ton Dieu sera mon Dieu ». Par cette décision, Ruth est devenue la 

représentante des Moabites, un canal par lequel Dieu voulait frayer un chemin nouveau 

pour les Moabites. A partir de Ruth, tous les moabites pouvaient espérer une place dans 

la présence de Dieu ; elle devient une démarcation entre les Moabites d’avant (vivant loin 

de la présence de Dieu) et ceux d’après sa sortie du pays de Moab. 

 

3. LE PROJET DE MESSIE 

Lorsque nous lisons Jean 14 :1-4, nous comprenons que le Messie a un projet pour les 

élus ; Celui de leur préparer une place selon son alliance afin que là où il est, eux aussi y 

soient. 



 

 

 

 

Accepter Jésus-Christ comme Seigneur et sauveur n’est pas un acquis irrévocable ; tout 

dépend de notre façon de nous approcher de lui tous les jours. Réjouissons-nous de ce 

que notre sauveur est monté au ciel pour nous préparer de la place. 

 

Veillons sur nous-mêmes et sur notre âme pour que nous ne rations pas cette place 

somptueuse. 


